
 

 

   
                             La paresse 
 
 La paresse est-elle la mère de tous les 
vices ? Jusqu’à la fin du Moyen-Âge c’est l’acédie, 
sorte de négligence de ses devoirs par le moine 
désœuvré, qui en tient lieu. En effet, même si la 
condamnation morale de la fainéantise remonte au 
moins jusqu’à Hésiode, c’est plus en raison de ses 
mauvais effets qu’en principe, car le travail est 
alors un signe de servitude. C’est avec le 
renversement de cette valorisation par le 
capitalisme naissant que la paresse devient 
vraiment un péché...capital.    
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